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TERRITOIRES EN PROJETS I AMÉNAGEMENT GOUVERNANCE

L’anthropologie maritime 
pour servir la gestion littorale

Situé sur le vaste estran de la
baie du mont Saint-Michel, le
banc des hermelles est un site

récifal d’intérêt communautaire. Au
lancement de Natura 2000, en 2006,
les pêcheurs à pied qui exploitent le
site depuis toujours manifestent de
nombreuses inquiétudes et réti-
cences. Aussi, afin de définir un ca-
dre de gestion adapté, les méthodes
de l’anthropologie maritime sont
mobilisées. Elles permettent de pro-
poser des mesures concrètes de ges-
tion. Et, surtout, acceptées par tous.

Recoupement. L’enquête anthro-
pologique associe observations, en-
tretiens et analyses. La description
des pratiques de pêche à pied a été
effectuée en accompagnant les pê-
cheurs, permettant le relevé des par-

ticularités techniques et culturelles
spécifiquement associées à cette
pratique au banc des hermelles.
Durant trois mois, tous les acteurs
concernés ont été consultés. Plus
de quarante entretiens – totalement
anonymes, enregistrés et intégra-
lement retranscrits – ont été réali-
sés à partir d’une grille de questions
thématiques laissant à l’informa-
teur la possibilité de s’exprimer
librement. La rencontre des acteurs
à leur domicile ou sur leur lieu de
travail a permis à ceux qui ne s’ex-
priment pas ou refusent de s’ex-
primer lors de réunions publiques
de donner leur avis. Cette concer-
tation privée autorise un discours
libre et dégagé de toutes contraintes
sociétales.
Les entretiens ont révélé les diffé-

rents réseaux auxquels appartien-
nent les acteurs qui fréquentent
le banc des hermelles. Associatifs,
familiaux, professionnels ou poli-
tiques, ces réseaux se recoupent.
Leur connaissance a permis d’iden-
tifier des positions communes et
éclaire sur les comportements ob-
servés au banc des hermelles (dé-

L’anthropologie maritime est un sous-
champ de l’anthropologie sociale et
culturelle. Elle entend rendre compte

de la variété et de la complexité des
systèmes techniques, sociaux,
symboliques, élaborés par les populations
littorales pour s’approprier les territoires
maritimes. La spécificité de ce milieu
naturel qu’est la mer, et les conditions de
sa maîtrise par l’homme, sont au
fondement des problèmes autour
desquels l’anthropologie maritime s’est
constituée. ●

Anthropologie 
maritime?

La gestion d’un territoire suppose d’avoir une connaissance fine de ses acteurs.
Dans la baie du mont Saint-Michel, une enquête anthropologique a été menée
auprès des pêcheurs à pied.
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BAIE DU MONT SAINT-MICHEL

“
Durant trois mois, plus de quarante entretiens anonymes,
ont été réalisés à partir d’une grille de questions
laissant la possibilité de s’exprimer librement.

Situé à environ 6 km de la côte, le banc des hermelles attire depuis longtemps les pêcheurs à pied. Constitué de récifs
formés par un ver marin, Sabellaria alveolata, c’est la plus grande bioconstruction animale d’Europe. Elle s’étend au cœur
de la baie du mont Saint-Michel sur une zone d’environ 200 ha. Comme toutes les zones récifales, une grande diversité
faunistique y est associée. Les récifs sont soumis à de multiples pressions naturelles et anthropiques. 
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“Pour nous, la pêche à pied sur les crassiers1 est viscérale.
Ça fait partie de la baie. Il faut pouvoir continuer à y aller.

Un pêcheur

tincts de gestion mais pouvant abou-
tir à une convergence d’objectifs.
En effet, la préservation du banc des
hermelles apparaît écologiquement
fondée pour les défenseurs de l’en-
vironnement, les scientifiques et les
gestionnaires. Mais sa sauvegarde
est aussi socialement, économi-
quement et culturellement légiti-
mée par ceux qui y pêchent depuis
des décennies : « […] la pêche à pied
sur les crassiers1 est viscérale pour
nous. Ça fait partie de la baie. Il faut
pouvoir continuer à y aller.» En ga-
rantissant le bon état écologique du
banc des hermelles, ils maintien-
nent leurs modes d’être, de penser
et d’agir et s’assurent de l’équili-
bre social et culturel du système lo-
cal. Dans les deux cas, la gestion du
banc des hermelles est nécessaire et
justifie que des mesures soient prises.
Ceux pour qui le banc des hermelles
ou la pêche à pied n’ont d’autres fonc-
tions que celles permettant une sim-
ple sortie, sont donc les acteurs en-
vers qui la sensibilisation à propos de
la fragilité du site doit être concen-
trée. N’ayant aucune raison sociale
ou écologique de préserver un site
qu’ils ne fréquentent que rarement,
ils n’en mesurent pas la place dans
l’éco-socio-système local.

Dynamiques sociales. Ce travail
a soulevé la nécessité de prendre en
compte les dynamiques sociales dans
la préservation écologique du banc
des hermelles afin de cerner préci-
sément les actions à mener et les ac-
teurs sur qui s’appuyer. Ces données
se révèlent dans les pratiques et
les réseaux : elles donnent aux ges-
tionnaires des clés permettant de
définir des solutions adaptées et sou-
tenues par les principaux intéressés.
Les pêcheurs locaux – d’abord ré-
ticents à Natura 2000 et à la gestion
«venue d’en haut» – ont ici été une
force de proposition qui a permis
d’établir des solutions réalisables,
pérennes et acceptées. En utilisant
cette démarche, les conflits ont pu
être anticipés car les solutions ont
été discutées en amont et apportées
par les usagers du site eux-mêmes.

Ennemis ? Alors que Natura 2000
suscitait de grandes craintes à ses
débuts, cette étude a permis d’éta-
blir que des groupes a priori « en-
nemis», comme les pêcheurs à pied
locaux et les associations de pro-
tection de l’environnement, sou-
haitaient en réalité les mêmes
choses, mais pour des raisons dif-
férentes. Le plan d’action du do-
cument d’objectifs Natura 2000 éta-
bli par le Conservatoire du littoral
a donc repris la plupart des pro-
positions formulées dans cette étude
anthropologique. L’implication des
acteurs locaux a engendré une meil-
leure acceptation des nouvelles
normes de gestion, celles-ci prenant
désormais en compte les données
socio-économiques locales. Depuis,
et dans le cadre d’une thèse, la mé-
thodologie employée a été éten-
due à toute la baie. L’objectif est
de mieux connaître les acteurs et
activités, ce qui donnera aux ges-
tionnaires les moyens de prendre
en compte les spécificités sociales
et culturelles, indispensables à tout
programme de gestion intégrée. ●
Mickaël Mary
Chargé de mission littoral
Baie du mont Saint-Michel
m.mary@conservatoire-du-littoral.fr

Christophe Secula MNHN
secula@mnhn.fr

passement de quotas, zones de
pêche, espèces pêchées, etc.).

Le socio-système en évidence.
L’analyse des données a pu détermi-
ner la fonctionnalité du couple pêche
à pied/banc des hermelles dans le
« socio-système » de la baie. Ainsi,
l’identification des zones de pêche a
mis en évidence des publics distincts
de pêcheurs. Chaque groupe révèle
une perception spécifique du site
et de l’activité de pêche à pied. Pour
les locaux, la pêche à pied est une ac-
tivité traditionnelle ayant permis au-
trefois la survie de nombreuses fa-
milles. Bien qu’elle ne soit plus une
activité vivrière aujourd’hui, les lo-
caux considèrent toujours la pêche
comme un métier qu’ils ont su adap-
ter aux évolutions écologiques pour
continuer à l’exercer et alimenter
leurs réseaux instituant ainsi une
forme locale de gestion. Pour les pê-
cheurs du pays, souvent éloignés de
la baie pour des raisons profession-
nelles, le banc des hermelles repré-
sente un noyau géographique au sein
duquel des rapports distendus se res-
serrent. La pêche à pied est un
moyen de renouer contact avec la
baie et d’entretenir un lien inter-
générationnel avec les locaux, pour
la plupart âgés.

Espace social. Pour ces deux
groupes de pêcheurs, le banc des her-
melles est donc avant tout un espace
social. 
À l’inverse, les pêcheurs touristes
perçoivent le banc des hermelles
comme un paysage naturel unique-
ment. S’y rendre est un moyen d’ap-
préhender l’estran légendaire de la
baie du mont Saint-Michel : « Je
pourrais dire que j’ai été au centre
de la baie.» La pêche à pied n’a alors
aucune fonction sociale, ni de valeur
dans les échanges. C’est une activité
ludique de découverte de la nature,
une façon d’occuper les enfants et de
leur faire découvrir la richesse fau-
nistique intertidale.

Convergence. Ces perceptions dé-
finissent chacune des enjeux dis-

1.
Appellation

locale du
banc des

hermelles. 

EN SAVOIR PLUS

DocOb téléchargeable sur le site N2000
de la délégation.
Le Conservatoire du littoral, désigné par
l’État en 2006 pour élaborer le document
d’objectifs de la baie du mont 
Saint-Michel, est aujourd’hui chargé de
sa mise en œuvre. Pour en savoir plus :
http://littoral-normand.n2000.fr 
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Récif construit par des
hermelles. Ce ver marin
fixe grains de sables et
débris de coquilles et crée
des tubes dans lequel il vit.
Au fil des générations, ces
structures se superposent
pour former des récifs.


